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Adam et Eve sur un coffre genevois du XVe siecle

par Claude Lapaire

En 1926, le Musee d'art et d'histoire regut en
legs de M. Ernest Favre, a Geneve, un coffre
du xve siecle. D'apres les indications dont nous
disposons, ce meuble proviendrait de l'ancienne
maison-forte d'Aire, sise aux bords du Rhone,
dans la commune de Vernier. La maison-forte,
faisant partie d'un ensemble d'immeubles qui
avaient ete pendant longtemps propriete de la
famille Revilliod, fut detruite en 1882.1

Le coffre mesure 199 cm de long, 64,5 cm de
haut et 65 cm de large.2 II est fait de quatre
grosses planches de noyer, de 3 cm d'epaisseur,
assemblies a tenons et mortaises, formant les

parois de la caisse et de trois planches de sapin
ajustees au fond. Le couvercle, la base mouluree
et les quatre colonettes d'angle sont modernes.
La serrure manque. A l'interieur, une planchette
d'environ 10 cm de large constituait un rebord
situe a 50 cm du fond, courant sur toute la
longueur de la face arriere du coffre. Cette
planchette butait sur un easier de 21 cm de

large, muni probablement d'un tiroir qui se
trouvait le long de la face laterale gauche du
coffre. Toutes ces divisions interieures ont
disparu, mais leur emplacement est fixe par les
rainures pratiquees dans les parois du coffre.
Sans doute ce meuble etait-il place sur un sou-
bassement en bois, car nulle trace de fixation
d'eventuels pieds n'est visible sur les planches
du fond.

L'attrait exceptionnel du coffre reside dans
son riche decor, sculpte en relief dans l'epaisseur
meme des planches de noyer qui se deroule le
long de sa face principale et de ses deux parois
laterales. Sous une serie d'arcs a accolades
apparaissent onze scenes de la Genese. La face
principale evoque, de gauche ä droite, la

Creation du Monde, la Creation d'Adam, la
Creation d'Eve, la Faute originelle, Dieu repri-
mandant Adam et Eve, l'Ange chassant Adam
et Eve du Paradis, Dieu repoussant Adam et
Eve hors du Paradis. La face laterale droite
montre le Sacrifice d'Abel, puis Cain travaillant
la terre. Enfin, la face laterale gauche illustre
le Meurtre d'Abel et Adam et Eve pleurant leur
fils Abel.

Les scenes representees sur le coffre d'Aire
s'inscrivent dans le cadre de l'iconographie des

premieres pages de la Genese telle qu'elle
s'epanouit notamment dans les Bibles carolin-
giennes de l'ecole de Tours puis, au xie siecle,
sur les portes de bronze de Verone ou de
Hildesheim, au xne siecle dans les mosaiques de
Monreale, au xme siecle dans les vitraux de
Laon ou de la Sainte-Chapelle de Paris et dans

1 J. Mayor, La maison-forte dite prieure d'Aire,
dans Bulletin de la Sociite d'histoire et d'archeologie
de Geneve, 1, 1892-1897, pp. 133-140.
2 Numero d'inventaire: Archeologie 11916.
Catalogue de l'exposition nationale Suisse, 1 'Art ancien,
Geneve 1896, p. 177, n° 1345, album pi. 82, Genava,
iv, 1926, p. 26, fig. 4. W. Deonna, Meubles de styles
gothique et Renaissance (Die historischen Museen der
Schweiz,!), Basel 1930, pl. 2. W. Deonna, Les Arts
ä Geneve, Geneve 1942, p. 187, fig. 151. Sur les
coffres (bahuts, huches, arches) gothiques on con-
sultera E. Viollet-Le-Duc, Dictionnaire raisonne du
mobilier franpais, i, Paris 1874, p. 23 et ss., H. Kreisel,

Die Kunst des deutschen Möbels, vol. i, München,
1968.
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les Bibles moralisees parisiennes ou plus tard,
sur les volets du retable de Grabow que Maitre
Bertram peignit en 1379.3

Cependant, les images ornant notre meuble
offrent plusieurs particularity iconographiques
qu'il importe de relever. Dans la Creation
d'Adam, Dieu, d'un geste de la main gauche,
s'adresse ä Adam, debout devant son createur
Le premier homme est nu; il a les mains jointes.
Cette scene n'est pas frequente. En general,
on voit Dieu « formant» Adam de ses mains 4

ou le faisant surgir d'un geste. Peut-etre le
coffre genevois presente-t-il une contamination
avec l'image (assez rare) de l'lntroduction au
Paradis, ou l'on voit Dieu conduisant Adam
par la main vers le Jardin, comme dans les

mosaiques de Monreale.
La scene de la Creation d'Eve, par

contre, est des plus traditionnelles; Adam est
couche sur le cote, Eve, deja formee, sort de

son flanc et joint les mains devant son createur.
L'artiste a renonce a representer des scenes

comme l'union d'Adam et Eve ou la vie heureuse
dans le Paradis, pour passer immediatement ä

l'image du Peche originel, oü l'on decouvre le

serpent ä la tete de femme enroule autour de

l'arbre de Vie, Eve tenant la pomme dans la
main gauche et Adam exprimant son inquietude
en portant sa main droite a sa gorge. Le relief
suivant montre Dieu appelant Adam et Eve
caches dans des buissons, tandis que le serpent
est toujours enroule autour de l'arbre. Ces deux
scenes appartiennent egalement au schema
traditionnel.

Pour l'illustration d'Adam et Eve chasses du
Paradis, l'artiste a reserve deux arcatures.
Sous la premiere, il a sculpte l'archange levant
son epee flamboyante, debout devant l'arbre
du Paradis sur lequel le serpent continue ä se

tenir enroule, et repoussant Adam et Eve nus,
qui s'en vont en tournant la tete. Sous la seconde
arcature, Dieu le Pere apparait une derniere fois,
debout pres de l'arbre au serpent, mettant la
main sur l'epaule d'Adam, comme s'il le chassait

3 On verra notamment a cet sujet: Reallexikon
zur deutschen Kunstgeschichte, i, Stuttgart 1937,
p. 126. S. Esche, Adam und Eva, Düsseldorf 1957.
J. D. Rey, A. Mazure et J. M. Lacroix, Adam et
Eve, Paris 1967. Lexikon der christlichen
Ikonographie, i, Freiburg-in-Breisgau 1968, p. 41.
4 H. Kessler, Hie homo formatur: the Genesis
frontispieces of the carolingian Bibles, dans The
Art Bulletin, 53, 1971, pp. 143-160.
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a regret. Nos premiers parents sont vetus de

longues robes et portent des chaussures. En
general 1'expulsion du paradis est representee
d'une fa9on differente: l'ange se tient devant la
porte du paradis et repousse Adam et Eve
dejä vetus ou du moins ceints de feuilles.
Conformement au texte de la Genese, Dieu
remet aux premiers parents des vetements de

peaux de bete qui sont, ici, de longues tuniques
de toile.

Sur les faces laterales du coffre, l'iconographie
offre egalement plusieurs particularites qui la
distinguent des cycles traditionnels. On remarque
tout d'abord 1'absence de la scene, pourtant tres
frequente, d'Adam piochant la terre et d'Eve
filant la laine tout en allaitant son premier ne.
Le sacrifice d'Abel montre le jeune homme
agenouille, tete nue, les mains jointes, devant
un feu allume au sommet d'une montagne.
Autour de lui paissent des moutons et des pores.
C'est une fa9on exceptionnelle de representer
ce verset de la Genese. Habituellement,
l'iconographie medievale montre dans une meme

image Abel offrant un agneau et Cain apportant
une gerbe de ble. Le sacrifice de Cain, est repre-
sente d'une fa9on tres particuliere. Cain, vetu
d'un manteau court et coiffe d'un chapeau a
larges bords, beche le sol. Une gerbe de ble est
soigneusement dressee au milieu de la campagne
montagneuse.

La seconde face laterale du coffre nous montre
tout d'abord une image bien connue: le Meurtre
d'Abel. Cam se dresse devant Abel, ä demi
couche. D'une main, il lui renverse la tete, de
l'autre il s'apprete a le frapper d'une enorme
machoire d'äne.5 La derniere scene, Adam
et Eve pleurant leur fils Abel, est une composition
plus personnelle- les parents sont agenouilles
sous une hutte, entourant le cadavre de leur fils
etendu par terre.

5 G. Henderson, Cain's Jaw-Bone, dans Journal
of the Warburg Institute, 24, 1961, pp. 108-114 et
Reallexikon zur deutschen Kunstgeschichte, i, Stuttgart,

1937, p. 18.
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Quelle etait la source d'inspiration de l'ar-
tiste? Constatons d'emblee qu'il ne nous a pas
ete possible de retrouver un cycle de la Genese
parfaitement identique aux scenes du coffre
genevois tant par le choix des sujets que par les
details de leur iconographie. Par contre, nom-
breux sont les reliefs de ce meuble dont on
retrouve certains traits dans la peinture medie-
vale au point que l'ensemble donne l'impression
de deja vu.

Les similitudes les plus frappantes se trouvent
dans les gravures sur bois des incunables. Dans
les premiers exemplaires des Bibles illustrees,
de la Biblia pauperum6 et surtout dans ceux
du Speculum humanae salvationis 7 on retrouve
bon nombre de nos reliefs. Le Speculum expose
l'histoire de la Chute et de la Redemption.
Chaque double page du livre ouvert offre quatre
images representant un fait de l'Evangile et
trois prefigurations de ce fait tirees de l'Ancien
Testament avec les textes correspondants. Ces

gravures sont generalement introduites par
deux ou trois pages illustrees consacrees aux

premieres lignes de la Genese. Ainsi, la sequence
habituelle des huit premieres illustrations du
Speculum permet de voir: la Chute des Anges,
la Creation d'Eve, le Mariage d'Adam et Eve,
Eve devant le Serpent, Adam et Eve sous l'arbre
de Vie, l'ange chassant Adam et Eve du Paradis,
Adam bechant et Eve filant, Noe. Plus loin, on
peut decouvrir le Meurtre d'Abel prefigurant
le Baiser de Judas, Adam et Eve agenouilles
devant leur fils mort prefigurant la Deposition
de la Croix. Les premiers exemplaires manus-
crits du Speculum datent de la premiere moitie

6 Biblia pauperum, edition P. Heitz, Strasbourg
1903.

7 Speculum humanae salvationis, edition J. Lutz
et P. Perdrizet, Leipzig 1907. E. Kloss, Speculum
humanae salvationis, München 1925. Sur les livres ä
gravures, on consultera notamment A. Blum, Les
origines du livre ä gravures en France, Paris 1928;
R. Muther, Die deutsche Bucherillustration der
Gotik und Fruhrenaissance 1460-1530, München
1922 et L. Fischel, Bilderfolgen im frühen
Buchdruck, Konstanz 1963.
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du xive siecle, les plus anciens incunables
remontent au milieu du xve siecle. Notre
sculpteur aurait done pu avoir a sa disposition
des gravures du Speculum, mais il aurait alors
trouve ailleurs l'inspiration de ses reliefs pour
la Creation du Monde, la Creation d'Adam,
le Sacrifice d'Abel, le Travail de Cain. D'autre
part, les gravures du Speculum que nous avons
pu avoir sous les yeux ne correspondent guere
aux details iconographiques de nos reliefs. II
semble que le sculpteur genevois ait dispose
d'un livre de modeles qui servit peut-etre aussi
d'exemple aux auteurs des premieres gravures
du Speculum.

Laissant cette hypothese hasardeuse, nous
remarquerons que notre artiste a fait largement
usage d'un certain nombre de stereotypes.
Quelques scenes paraissent reprises de la
composition d'autres images medievales: Cain
bechant son champ evoque le medaillon du
mois de mars d'un calendrier gothique ou l'on
voit un paysan executant le meme travail;
Adam agenouille au pied d'une montagne pour

offrir son sacrifice rappelle soit Moise devant le
buisson ardent, soit le Christ au Jardin des

Oliviers; enfin Adam et Eve agenouilles et
pleurant le cadavre de leur fils presente de fortes
analogies avec la scene de la Nativite.

Pour les scenes des onze petits reliefs l'artiste
a adopte des conventions tres simples qu'il a
repetees d'une fa9on schematique. Dieu appa-
rait debout, sans nimbe, vetu d'une longue
tunique et tourne legerement de trois quarts.
Le vetement forme des plis paralleles, casses a
hauteur du genou qui s'avance pour indiquer
le mouvement. Ainsi, les figures de la premiere,
de la cinquieme et de la derniere scene de la
face principale du coffre sont pratiquement
identiques. La monotonie qui en resulte est
encore accentuee par la presence de l'Arbre de
Vie, place immuablement dans l'axe central de
l'arcade. Tandis que le ciel est traduit par une
surface nue, le sol est evoque par un terrain
rocheux au travers duquel coule le fleuve du
Paradis. A l'exception des deux premieres
scenes, le cours du fleuve ne constitue pas un
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